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Montalivet : son poste de secours et ses tours

Malgré l’érosion, la station a fait le choix de construire un poste fixe. La surveillance s’organise aussi à partir de tours amovibles.

Il a été construit à un peu plus de 50 mètres de l’avant-dune. Selon Michel Bibey, le maire de Vendays-Montalivet, puis l’analyse des services de l’État, « il devrait tenir vingt-cinq ans ». Le tout nouveau poste de secours de la station balnéaire vient d’entamer sa saison. Son inauguration a eu lieu vendredi dernier. Le bâtiment a coûté un peu plus de 250 000 euros. Le phénomène d’érosion n’aura donc pas dissuadé la collectivité de construire en dur et dans la bande des 100 mètres.

L’État cautionne

Pour Maryline Gardner, la sous-préfète, « sur la durée, il n’était pas évident que la mise en place d’un poste démontable représente une réelle économie ». Et toujours selon la représentante de l’État, « au niveau de l’érosion, Montalivet n’est pas le secteur qui connaît le plus fort recul ». Un constat qui a été confirmé par le GIP Littoral.

Du coup, pour la réalisation de cette structure, l’État a même accordé une subvention de 100 000 euros. Le coup de pouce n’est pas neutre dans un contexte où la prudence serait plutôt de mise sur toute forme de construction à proximité du trait de côte.

Dans les années à venir, l’évolution de l’aléa érosion sur cette frange littorale permettra de vérifier si le calcul fait à Montalivet a été judicieux.

Des tours sur la plage

En plus de ce poste permettant de coordonner les secours, Montalivet se distingue des autres communes du littoral par une organisation de la surveillance un peu différente. Elle est à l’initiative d’Hervé Bénachour-Teste, le chef de plage SNSM de la station.

Sur un large périmètre de plage centrale, six tours en bois (style « Alerte à Malibu ») ont été positionnées. Ces « vigies », situées quelques mètres en retrait des baignades surveillées, sont équipées du matériel de secours. « Ce sont des postes avancés qui permettent d’être au plus près du public. Avec ce système, en cas de problème, nous avons calculé que le temps d’intervention est divisé par trois. Sur la saison, tel que l’effectif est employé, nous économisons aussi quatre contrats de sauveteurs », explique le chef de plage. Au final, le schéma adopté à Montalivet pourrait intéresser d’autres communes.
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